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niit le sangy des dé-chets orý,Ytîiqtl2s et eîî le préservant iixuparfai-
teillent des poisons (le l'intestin ? C'est ni plus ni moins la
congestion chronique dii foie dlepuîis loigt:!nîpi pr.>p.ir'e par les
d3'sordres digestifs résultant d2 l'aliinintation du~d:né,ce
dilatations de l'estomac et des ptoses abininales. les.itzlles so.nt
ordinairement servies ext plus par les influences héréditaires, iio-
raies et die mle

Quand -anx symiptô.,es de c.2tte conjestion du foie au.débtt
ils sont si légers, si fugaces et irréguliers, si peu cen rappor t avec
l'importance de l'organe qui les produit, qu'ou les confond faci-
leîxxeiît avec les premiers désordres dige3tifs et lne Valenltzpas la
peine d'être mnentionnxés.

Plus tard cette sorte de joie intérieure, de bien être et dle
consolation organique qui donne la santé est remiplacèée par dles
tendances niélancoliques, un alaniguissenient de tolites les folie-
ti. ins et, avec elles, une diminution du ressort vital.

L'enf.-ilt dcvieut arsùuinintelligent et ennuyé. L'adulte
prc xx la vie cei dégoût, devient hyvpoconidriaquie, misanthrope. Le
te*int pzrd de son éclat, die -èaý fraiclicur ; les tempes, le front, le tour;
c!c la bouc'ie et des yeux prnnent une teinte sub ictérique; l'oeil
est moins pénétrant, mibiiîs ouv~ert nmoins éclairé et cet état se
I)roloilge ext s'agravant peu -à peu durant )ltlsielrsýailiées. Alors
On est moins résistant aux influences e\térictire,, et nous savons
avec quelle facilité ces« sujets prennent touites les, maladies qui

pissent.

Localemnit la coiijestio.-i dii foie s'accuse mi ue aug-

iientation notable de l'organe. Lorsque la nutrition gènýrale a
assez sol.ffert, la composition de la bile s'altè±re plus profoxidé-
nment !Ce liquide se sature diz déchets organliques et la lithiase
est tolite constituée.


